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AU    CITOYEN 


AL, 

RedaÙTEUR  du  journal  des  Patriotes 
de  1J89  (  I  )• 


€  I  T  X>   Y  £   N 


Si  votre  journal  n'avoir  donné  que  le  carré  des  opé» 
rations  des  électeurs  colons  de  Saint~Doming;ue  ,  comme 
eux  j'aurois  gardé  le  silence.  Leur  procès-verbal  est  la 
meilleure  réponse  à  toute  diatribe.    Mais   vous  m'aves 


(  1)  (S'est  dans  son  numéro  87  du  22  Brumaire,  qne 
ls  citoyen  Real  a  inséré  l'article  qui  a  motivé  cette  lettre. 
Elle  lui  a  été  remise  ,  le  24  Brwmaire  ,  apert  son  reçu  , 
que  j'ai  entre  les  mains.  Gomme  cette  lettre  n'a  pas  en- 
core paru  dans  le  journal  des  patriotes  de  89,  je  l'aï 
fait  insérer  dans  le  journal  des  lois.  Mais  comme  ce  der- 
nier ne  se  distribue  pas ,  comme  celui  de  Real ,  aux  deux 
Conseis,  j'ai  cru  nécessaire  de  faire  imprimer  et  distri- 
buer la  réponse  à  des  inculpations  qui  ont  été  lues  dans 
le  journal  des  patriotes  de  8o« 


(*■> 

particulièrement  attaqué,  je  vous  dois  une  réponse  os- 
tensible ;  je  vous  l'adresse  pour  qu'elle  soit  par  vous-» 
même  publiée. 

ÏI  s'agissoit  d'annoncer  au  public  le  résultat  de  l'as- 
semblée d'électeurs  nommés  en  fructidor  par  des  colons 
de  toutes  les  communes  de  Saint-Domingue  réfugiés 
en  France  (  i  ).  Il  suffisoit  donc  d'un  historique  simpis 


(  i  )  II  est  essentiel  d'observer  que ,  dans  le  nombre 
de  ces  électeurs ,  il  en  est  beaucoup  qui  ont  été  nommés 
à  St-Domingue  .  même  lorsqu'il  fut  question  d'y  exécu- 
ter la  loi  du  22  août  1772.  Ce  décret  portoit ,  qu'attendu 
l'urgence  f  les  communes  de  la  colonie  étoient  de  droit 
convoquées  par  le  fait  seul  de  la  promulgation  de  la  loi. 
Sonthonax  étoit  alors  dans  la  partie  du  nord ,  PoivereJ 
3aris  la  parrie  du  sud.  Ils  empêchèrent  dans  ces  deux 
parties  la  réunion  des  assemblées  de  communes.  Mais  dans 
la  partie  de  ï'ouest ,  elles  eurent  lieu  ,  et  nommèrent  des 
électeurs.  Ceux-ci  se  réunirent.  Déjà  ils  étoient  formés 
en  assemblée  électorale ,  quand  Sonthonax  et  Pclverel 
tinrent  assiéger  le  port  au  Prince.  50^0  boulets  furent 
tirés  sur  la  ville,  une  contribution  de  4^0,000  fut  levée  t 
l'assemblée  électorale  dispersée,  les  électeurs  et  les  mu- 
nicipaux arrêtés,  tués  ou  déportés  ,  pour  avoïi  eu  l'au- 
dace de  vouloir,  contre  la  volonté  des  dictateurs, 
exécuté  la  loi  du  22  août  1792;  loi  qui  n'a  jamais  eu 
depuis  son  exécution  à  St-Domingue  ,  quoique  Son- 
thonax ,  long-terris  après  et  sur  les  cendres  du  Cap  ,    ai 


.         (5) 

€t  vraî.  Pourquoi  souffrez-vous  que  votre  journal  prenne 
l'initiative  de  la  calomnie  ?  pourquoi  des  sarcasmes  ? 
des  diatribes,  des  injures?  auriez  vous  dû  enfin  5  sans 
me  connoître  ,  permettre  qu'on  ajoute  s  mon  nom 
l'adage  le  plus  atroce  ?  Apprenez ,  citoyen  ftéàl ,  qu'à 
moins  de  mentir  effrontément ,  on  ne  peut  soutenir  4 
Brulley  qu'il  ait  jamais  rien  fait ,  dit ,  écrit  ou  signé 
qui  puisse  motiver  cette  imputation  perrlde  et  calom- 
nieuse; i!  a  rendu  compta  des  faits  dont  il  fut  témoin 
et  victime. 

Mais  d'où  provient  cette  critique  aussi  arrière  contre 
une  opération  dont  le  but  est  un  bien  réel  ?  Seriez-vous 
du  nombre  "de  ceux  à  qui  le  dévastateur  principal  de 
Saint-Domingue  a  promis  de    porter    leur  nom  sur  la 


fait  nommer  six  individus  qui  se  sont  présentés  comme 
députés  de  la  partie  du  nord.  Voilà  des  fans  authenti- 
quement constatés.  Ce  qui  ne  l'est  pas  moins,  c'est  que 
partie  de  ces  mêmes  électeurs  nommés  par  les  assemblées 
primaires  de  l'ouest  de  St-Domingue,  conformément 
à  la  loi  ,  ont  é:é  nommés  de  nouveau  à  Paris  en  fruc- 
tidor dernier  ,  par  une  réunion  de  colons  propriétaires  de 
communes  de  toutes  les  parties  de  Saint-Domingue, 
Aussi  le  choix  esr-il  tombé  sur  des  propriétaires  de  43 
communes  ,  et  la  totalité  des  communes  est  de  55  ;  il  y 
avoit  donc  peur  la  nomination  des  députés  plus  que  majo- 
rité absolue  des  électeurs  des  communes  qui  composent 
toute  la   partie    française  de  Saint-Domingue. 

A  a 


(4) 

Ihzt  c!e  cépuiation  destinée  pour  Saint-Domingue? 
Peiîtç-t-jn  encore  faire  nommer  des  députés  dans  un 
rie;  coins  ce  ia  coïo  je  ,  par  une  poignée  de  mannequins 
hoiçs  et  quelques  blancs  stupéfiés  par  la  terreur  (i)? 
O oit-on  que  les  colons  de  Saint-Domingue  reconnoissent 
jamais  pour  leurs  représentans  ,  des  députés  ainsi  élus  , 
et  à  la  tête  desquels  on  verroit  figurer  les  Sonthonax  ,. 
ses  amis  et  agens,  tous  destructeurs  de  Saint-Domingue? 
Puisqu'ils  y  ont  tant  d'empire,  puisque  Sonthonax  esr 
le  dispensateur  des  suffrages  coloniaux  ,  pourquoi  la 
colonie ,  qu'il  dit  toujours  être  libre  et  française,  pourquoi 
■n'a-t-elîe  pas,  depuis  deux  ans,  compîetté  la  députation 
qui  devoit  être  portée  à  dix-huit  membres  ?  Certes  9 
après  un  tel  espace  de  tems  écoulé  sans  nomination  , 
il  faut  ou  que  la  liberté ,  le  républicanisme  de  Saint- 
Domingue ,  ou  la  popularité  3  l'ascendant  de  Sonthonax 
soient  deà  chimères  (2). 


(  1  )  On  verra  d'ailleurs,  si  dans  une  bourgade  (  le 
port  de  Paix  )  où  il  se  trouvoit  à  peine  autrefois  deux 
cents  propriétaires,  et  où  l'on  n'en  rencontreroit  pas  dix 

aujourd'hui,  on  aura  pu  nommer  la  députation  d'une 
colonie  qui  a  plus  de  quatre  cents  lieues  de  côtes.  Iî 
sera  facile,  au  surplus,  de  démontrer  l'impossibilité  phyr 
sique  de  ia  nomination  d'électeurs  dans  un  grand  nombre 
de  communes,  et  s'ils  auront  pu  se  réunir  dans  ce  seal 
point  de  Saint-Domingue. 

(2)  Cependant  on  assure  que  la  liste  a  été  envoyée 
à  Saint-Domingue  ?    et    que  la   tactique  actuelle. ,    est 


(5) 

Dans  tous  les  cas  ,  les  Français  de  Saint-Domingue 
étoient  sans  aucuns  représenians  au  corps  législatif,: 
puisque  des  réclamations  fondées  s'étoient  constamment 
élevées  de  toutes  parts  contre  ceux  qui  siégeoient  comme 
députés  de  Saint-Domingue.  Cependant  un  décret  les 
a  conservés  provisoirement,  quoiqu'ils  ne  soient  ni  élec- 
teurs ,  ni    éligibles ,   ni   élus.  Les  colons  électeurs  ont 


d'annoncer  à  ceux  des  députés  nommés  ici  par  les  élec- 
teurs colons  j  qu'ils  seront  aussi  nommés  à  St-Domingue. 
Comme  s'il  étcit  possible  que  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, il  y  eût  nomination  et  réunion  d'électeurs  à  St- 
Domingue.  Si  cela  eût  été  praticable,  on  neseroîîpas 
resté  deux  ans  sans  nommer  et  envoyer  douze  députés 
dans  le  sens  des  six  individus  qui  siègent  seuls  depuis  sî 
long-tems  en  cette  qualité.On  espéroit  que  ce  raisonnement 
jÉchapperoit  à  ceux  nommés  députés  par  des  colons 
français  ,  au  centre  de  la  France  ,  où  ils  sont  réfugiés 
par  force  majeure;  on  pensoit,  par  cette  ruse,  porter 
les  députés  ainsi  nommés  à  refuser  aathentiquement 
leur  nomination  actuelle.  Cependant,  il  n'y  a  eu  que 
deux  qui  aient  annoncé  leur  refus  ;  les  citoyens  Ségur 
et  Raymond  ,  îe  premier  pour  cause  de  maladie  ,  le 
second  par  les  motifs  énonces  dans  le  journal  de»  pa- 
triotes de  89  ;  motifs  suggérés  par  des  hommes  qui 
l'entourent  et  qui  ont  besoin  d'alimenter  de  perpétuelles 
divisions,  pour  étouffer  les  cris  de  leurs  noir.bvt.usc5 
victimes  et  faire  perdre  de  vue  leurs  forfaits  tt  ie  saiHj 
dont  ils  sont  souillés. 


.  (S) 

respecté  cette  décision  de  circonstance  ;  mais  ils  ont 
cru  qu'ils  étoient  aussi  en  droit  de  nommer  douze  dé- 
putés pour  être,  comme  les  six  autres  ,  et  par  les  mêmes 
motifs,  provisoirement  conservés  ,  en  attendant  la  dé- 
puration définitive  de  Saint-Domingue. 

Que  trouyez-votis  donc  d'injuste  at  de  ridicule  dans 
cette  conduite  ,  sur-tout  quand  elle  tend  directement  à 
à  la  réunion ,  au  rapprochement  nésessaire  de  tous  les 
colons  trop  long-tems  divisés  ? 

C'est  ce  que  prouve  le  procès-verbal.  Puiîque  vous 
l'aviez  sous  les  yeux ,  pourquoi  ne  pas  l'avoir  cité  textuel- 
lement ?  mais  vous  avez  voulu  insérer  dans,  votre  journal 
une  lettre  concertée  que  vous  annoncé  écrite  par  le  citoyen 
Raymond.  Sans  doute  vous  pouviez  la  publier  ;  la  garder 
cependant  eut  été  plus  sage  et  plus  avantageux  pour  lui; 
mais  il  n'étoit  pas  nécessaire  d'y  laisser  ajouter  le  cadre  }  \ 
la  broderie  d'invectives  qui  l'accompagnent.  C'est  indiquer 
trep  clairement  que  ce  tripotage,  sur  lequel  j'aurois  beau- 
coup à  dire*,  est  dirigé  par  des  mains  teintes  encore  du 
sang  des  français ,  et  pleines  de  leur  or. 

Au  surplus  ,  le  public  et  la  législature  jugeront;  ils  liront 
le  procès-verbal;  ils  y  verront  le  mode  et  sur-tout  ks 
motifs  de  la  nomination;  ils  connoitront  si  l'opinion  d'un 
seul  fut  celle  de  tous,  et  si  le  citoyen  Raymond  a  été  fondé 
à  se  récrier  contre  son  éleenon  ;  ils  décideront  qui  a  le 
mieux  servi. Sa  France,  de  ceux  oui  ont  voulu  concilier 
et  ralier  tous  les  partis,  ou  de  ceux,  qui  cherchent  des 
prétextes  pour  entretenir  ks  haines ,  les  divisions  entre 


(7) 

les  colons;  ils  jugeront  sur-tout  les  intentions  de  ces  jour- 
nalistes qui  aigrissent  les  partis  et  attisent  le  feu  de  la  dis- 
corde, au  lieu  de  se  féliciter,  comme  quelques-uns  l'ont 
fait,  d'avoir  à  publier  la  réunion  des  colons  et  l'extinc- 
tion de  leur  ressentiment. 

Certes  ,  la  lettre  signée  Raymond  et  la  glose  qui  Tac- 
compagne  ,  ne  sont  pas  propres  à  réunir  les  colons.  L'ar- 
mement qui  se  prépare  à  Portsmouth  ne  manquera  pas 
de  se  saisir  de  ces  nouvelles  armes.  Si  votre  journal  se 
répand  à  Saint  -  Dominque  ,  il  y  produira  au  moins 
autant  d'effets  que  le  canon  et  les  proclamations  des  An- 
glais ;  il  les  aidera  merveilleusement  à  arriver  à  leur 
but ,  la  conquête  de  la  totalité  de  l'isle  St-Domingue. 
C'est  leur  projet,  aujourd'hui  bien  connu,  Diviser,  aigrir, 
égarer  les  habitans  des  colonies ,  c'sjst  en  faciliter  l'exé- 
cution. 

Non ,  ce  ne  peut  êtvc  là  votre  intention.  Mais  vous , 
Real ,  que  j'ai  vu  dans  les  fers,  victime  de  l'oppression 
décemvirale  ,  apprenez  donc  à  ne  pss  juger  si  légè- 
rement les  hommes  ,  et  d'après  les  discours  de  leurs 
adversaires  ?  Eh  !  qu'importe  après  tout  à  la  nation  fran- 
çaise ,  dans  ces  memens  de  crise ,  une  nomination  qui 
pourroit  être  faite  à  St-Domingua  par  les  'intrigues  d'un 
seul  homme,  au  milieu  des  haines  et  des  factions,  sur 
des  cendres  et  des  ossemens  ?  Vous  auriez  dû  voir  dans 
la  démarche  faite  ici,  que  vous  appeliez  une  violation  de 
la  constitution  ,  qu'on  y  a  suivi ,  au  contraire  ,  le  but  et 
l'esprit  de  cette  constitution.  On  y  a  obéi  à  la  volonté  na- 


m 

tlcnale .,  qui  défend  de  regarder  en  arrière ,  qui  ordonne 
d'oublier  toutes  les  haines ,  pour  empêcher  d'éternelles 
réactions.  Au  reste,  ne  réclamez  pas  si  ardemment  le 
droit  du  fort  contre  le  foible ,  ces  droits  ne  sont  guère 
méconnus  ,  les  colons  ,  sur-tout,  en  eurent  des  preuves 
multipliées. Souvenez-vous  bien  ,  Real,  qu'on  ne  guérit 
pas  en  un  jour  de  profondes  blessures ,  mais  ne  nous 
ôtez  pas  les  mevens  de  persuader  à  une  foule  d'hommes 
utiles  ,  exaspérés  par  de  longues  adversités  ;  oui  ,  Real , 
une  foule  d'hommes  miles,  à  plus  de  dbi  mille  colons  en- 
nemis de  l'Angleterre  j  que  la  constitution  que  vous  dites 
qu'ils  détestent,  et  qu'ils  ont  acceptée  avec  nous;  que  cette 
constitution  enfin  est,  comme  vous  l'avez  promis  au 
peuple  ,  le  terme  de  tous  leurs  malheurs. 

BHULLEY, 


De  ïimçtlmttH  iû  Laurens  aîné  ,  rue  d'ArgtnteuiU 
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